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L’Hirondelle et le Mulot
L’Hirondelle, clameur du printemps, 
Arriva dans un joli bois, 
Et décida d’y construire son toit.  
Bientôt, elle chantera le beau temps.
Le Mulot, comme à son habitude, 
Continuait à faire ses réserves , 
Tant l’hiver avait été rude, 
Ainsi du froid, il se préserve.
Le rongeur aperçut l’oiseau,  
Et lui dit : «Annonces-tu l’arrivée des beaux jours ? 
-Pas encore, l’hiver court toujours, 
Mais bientôt, le temps sera beau.»
Après ces quelques paroles,  
Le volatile prit son envol.  
Mais déjà, le temps s’assombrit, 
Et le vent souffla en furie.
L’Hirondelle dépourvue de son logis  
Alla trouver refuge chez son ami,  
Qui, inquiet pour ses provisions,  
Refusa l’hospitalité de sa maison.
Triste, l’oiseau alla trouver refuge dans un chêne. 
Alors que la pluie redoublait, 
Le terrier fut inondé, 
Et le prévoyant fut bien en peine.
La dépourvue voyant son voisin en danger, 
L’aida aussitôt à grimper. 
Ainsi, d’avoir tendu la main, 
Pour tout le monde tout ira bien. 
Inès Hamdi



Le Lion Léo et le Singe
Le Lion végétarien qui se nommait Léo 
Voulut prendre un bon jour une noix de coco. 
Perché sur un palmier, un jeune Singe veut l’aider: 
«Voulez-vous noble roi, que je vous aide à l’attraper?»
Le roi des animaux réplique: 
«Je n’ai point besoin de tes talents d’acrobate, 
Si l’on nous voyait ce serait dramatique! 
J’irai la cueillir de mes pattes.>>
Sur ces paroles, le royal félin veut grimper 
Mais le tronc lisse est difficile à escalader, 
Le Lion tombe au pied de l’arbre et se casse la patte 
Sous les rires de l’acrobate.                                                                                                        
Vaut mieux accepter un peu d’aide 
Venant d’une personne plus faible                                                                                                     
Au lieu de se surestimer 
Et de finir par échouer.
Louis Houyez



L’Ours et l’Hirondelle
Au pied d’un arbre dormait un Ours mal léché. 
Une Hirondelle passant par là trouva l’Ours très beau. 
Elle lui dit par toute politesse: 
«Oh monsieur Ours pouvez vous, s’il vous plaît,  
Ne pas bloquer le passage pour que mon ami  
Puisse passer sans crainte de se faire manger  
Par votre seigneurie?
-Oh ! dit la bête cruelle, 
Je n’obéis qu’à moi-même 
Et si ton ami veut passer, 
Il faudra trouver un autre chemin. 
-Mais messire je vous en supplie, 
Un peu de gratitude!» 
Sur ces mots, l’Ours mangea l’Hirondelle  
Car il ne faut jamais demander gratitude 
À un Ours mal léché. 
Manon Lameire



La Souris et le Chat
   Dans un trou très éloigné 
   Une Souris était cachée. 
   Un Chat était étourdi, 
   Affamé par la Souris.

 «Sœur, dit cet animal adoucissant sa voix, 
   Viens fêtons Noël, c’est la joie. 

   Mangeons la bûche et la galette des trois rois, 
   Ce sera un festin de roi.
 -Je n’aurais pas pensé à ça! 

   Tiens, je vois un chien là-bas, 
   Si nous partagions ce festin avec lui? 

   Une bonne idée pour la nuit!
 -Adieu, dit le Chat, je m’en vais de ce pas 

   Car je le vois ce chien là-bas!»
   Le Chat se mit à courir, 
   La Souris se mit à rire, 

   Car c’est double plaisir de tromper le trompeur 
   Quand à son tour on lui fait peur.

 Nour Marhabi



 Le Chat et la Souris
Monsieur Chat et madame Souris 

Habitaient sous le même toit. 
Ils étaient de vrais amis  
 Et vivaient dans la joie.
Pour le repas de Noël, 
Madame la cordon bleu 
Invita monsieur le félin 
À se joindre à son festin.

Attiré par une odeur alléchante, 
Un gros matou troubla le repas 

Pour avoir un petit en-cas.
Madame Souris devient très méchante 

Car monsieur était peureux. 
Elle ne l’épargna guère, 

 sauva son ami Chat 
Et lui expliqua que 

L’amitié est plus forte que tout.
Nassim Hamzaoui



La Cigogne et la Grenouille
Près d’un étang, dans une forêt 

Vivait une Cigogne toujours affamée. 
Depuis quelque temps, elle n’avait pas mangé 

Et mademoiselle Long bec refusait de partir seule chasser.
Elle vit passer une Grenouille dans le coin 

Qui cherchait une mare pour s’amuser sans fin. 
Elle lui dit alors: «Pourquoi vas-tu si loin 

Alors que mon étang est au bout de ce chemin?
Tu n’auras pas à te fatiguer à sauter 
Car en volant je peux t’y amener. 

Ce serait ridicule de s’ enfoncer dans les bois 
Alors que j’ai un étang de choix.»

La gente sautante se dit pourquoi pas, 
Cette Cigogne pourrait me faire gagner quelques pas. 

Mais c’est en choisissant la facilité  
Que Dame Grenouille se fit dévorer.

Raphaël Buret



La Lapine qui voulait être la plus belle
Une Lapine avec son amie se prépare  

Pour participer à une très grande fête 
Organisée par Madame de la Belette.

Désirant être admirée par 
Tous les convives, elle veut les plus belle étoffes. 

«Je veux tout, de la soie, du taffetas, du coton, 
Dit la demoiselle excitée.

-Mais as-tu tout ça? -Eh bien non!» 
Répondit sa tendre amie pleine de gaieté. 

La Lapine n’ayant pas les tissus se fâche.
Puis se détend et se relâche  

Grâce à son amie  
Qui est de nature enjouée et calme. Celle-ci  

Fait de son mieux pour la rendre resplendissante,
Mais cela ne plaît toujours pas  

À la demoiselle pourtant si ravissante. 
L’autre damoiselle s’en va. Ne pouvant pas 
L’aider, notre dame se rend seule à la fête.

Là, tout le monde lui fait fête  
Avant de ricaner et de se moquer d’elle. 

La Lapine part alors tête basse et l’air  
Triste. En voulant toujours être la plus belle  

On obtient parfois l’effet contraire.
Amélie Planchette 



La Pie et le Lama
Une grande rumeur enfla, 
À travers les champs et les prés, 
Que l’un des plus puissants Lamas, 
Par une Pie se fit voler.
La bête grimpeuse poursuivit cette Pie, 
Par monts et par vaux et de jour comme de nuit.
Un beau matin, 
Entre rochers et puis sapins, 
Maître chapardeuse sur un arbre perché, 
Tenait en son bec le fameux objet volé.
Le sherpa des montagnes, en voyant ce spectacle, 
Lui tint à peu près ce langage: 
«Vous, sortez de cet habitacle, 
 Et venez vous battre contre ma rage!
-Non, car ce n’est pas l’heure de mon deuil.» 
Mais la bête hargneuse lui cracha dans l’œil. 
La voleuse surprise tombe et meurt malgré elle.
Semer la justice? Non, même avec une paire d’ailes.
Simon Guerlava



La Sauterelle et le Corbeau
Une Sauterelle aux longues pattes bondissait  
de feuilles en feuille pour rejoindre son logis. 
Un jour, faisant le ménage, elle entendit un bruit 
Et dit: «Qui est là?». Personne ne répondit. 
Elle reprit: «Qui est là?».  
Cette fois, ce fut un Corbeau qui apparut.    
Il avait un plumage noir et un bec pointu. 
La sauterelle surprise cria :«À l’aide, un Corbeau! 
-Chut je ne veux pas te faire de mal. 
-Alors tu ne vas pas me manger? 
-Non et pour te le montrer,  
je t’invite à la campagne chez moi près de la rivière. 
-J’y serai» répondit l’ignorante apeurée.
Le lendemain la Sauterelle alla au rendez-vous. 
Ils mangèrent à leur faim mais,  
Lorsque l’insecte naïf s’assoupit,  
L’oiseau de mauvaise présage bondit sur sa proie  
Puis la dévora. 
On voit bien où je veux en venir: 
Il ne faut pas faire aveuglément  
confiance à tout le monde.
Mehdi Aissaoui



La Souris et le Renard
Un jour une Souris voulut 
Passer de l’autre côté d’une rivière. 
Mais elle était trop petite 
Et se trouva bien embarrassée.
Un Renard qui passait par là 
Dit à la petite bête: 
«Ma chère petite compagne, 
Je peux vous aider à traverser la rivière.
-Oui je vous remercie, je vais pouvoir aller 
Voir mon ami de l’autre côté du ruisseau. 
-Montez sur mon dos pour traverser.»
Et la petite bestiole monta sur lui. 
Puis le Renard lui demanda: 
«Mais en retour vous me donnerez quelque chose?»
Et ils passèrent de l’autre côté du ruisseau. 
Et la souris descendit du dos du Renard 
En demandant: «Qu’ est-ce qui pourrait vous faire plaisir?». 
Il dit: «Vous serez mon repas». 
Sans qu’elle eût le temps de combattre ou de riposter.
Ne jamais accepter un cadeau d’une personne 
Que l’on ne connait pas, bon sang!
Arman Gholamy



Le Lion et le Zèbre
Après tant d’heures, vint le repas du grand Lion. 

Sa majesté, qui vit sa proie, fit un bond, 
Mais là, sa viande lui fut dérobée.

Qui vole à sa majesté son mets préféré? 
Un Zèbre surgit et demanda doucement: 
«Bonjour, roi des animaux, qu’avez vous? 

-On a volé mon repas, moi qui suis puissant! 
Je veux voir mon voleur pour lui griffer le cou! 

-Là, il doit être parti, dit l’autre animal. 
-Mais à cette heure-ci, il doit être tout pâle! 
-Bien, dit l’animal zébré, bonne recherche.»

Pour échapper au grand fauve il faut de la chance! 
Le Lion regarda le Zèbre puis il douta, 

Il décida de suivre ses pas. 
Il vit l’animal zébré manger son repas, 
Sa colère l’incita à manger le Zèbre .

Il faut penser aux conséquences avant d’agir.
Océane Guyard 



Le Chat et le Chien
Réfléchir avant de parler 
Permet de ne pas se fâcher.
Un soir d’été, dans le jardin, 
Se réchauffaient un Chat, un Chien. 
Le portier du logis hurlait, 
Même sur l’oie, il aboyait.
Le félin, lui, se reposait, 
Sous le soleil, il ronronnait, 
Sursautait à chaque aboiement 
Et trouvait cela agaçant.
«Cesse d’aboyer sans raison! 
-C’est mon éducation, mon vieux, 
Tu pourrais partir si tu veux. 
-Mais, je suis bien sur le gazon!»
Le félin chasseur de souris 
S’éloigna, en laissant tomber. 
Le Chien, qui n’avait rien compris, 
Se retourna pour aboyer.
Thaïs Delepierre



Le Chat et la Grenouille
Un Chat au pelage soyeux 
Coulait des jours heureux,  
Mais la vie parfois cruelle 

Laissa notre félin dans le désespoir.
Sa maîtresse passa de vie à trépas. 

Il lui fallut se débrouiller. 
Quittant son havre de paix, 

Il partit à la recherche de nourriture.
Au beau milieu d’une mare, 

Il aperçut sur une feuille de nénuphar 
Une gentille demoiselle aux cuisses bien charnues. 

Il s’agissait de Fenouil, la Grenouille.
À ce tableau, le Chat se pourlécha les babines, 

Ses prunelles s’écarquillèrent devant ce mets appétissant. 
Il bondit sur la reine de la mare! 

Mais celle-ci plongea.
Le Chat essuya une belle défaite. 

Il comprit que la vie n’est pas simple, 
Il s’en alla tête basse, 

La Grenouille remonta et reprit sa place.
           Damien Dubois



    Le Chien et la Puce 
Un Chien aux longs poils se sentait seul. 

«Je ne parle à personne» pleurnichait l’épagneul. 
Un soir pluvieux, il croisa une Puce. 

«Emmène-moi, dit-elle, marre de ce campus, 
Je suis si charmante, je te tiendrai compagnie.»

Trop heureux, le Chien, d’avoir trouver une amie,  
L’invita à monter sur son dos plein de poils.  

La puce malicieuse, s’installa au poil. 
Le Chien aimait discuter en se baladant,  

La Puce visitait son ami en s’agitant.  
Très vite affamée, elle se mit à piquer.  
Le Chien très étonné se mit à sauter.  

«Une amie sincère ne me ferait pas de mal!  
-Piquer c’est ma nature, déclara l’animal,  

Je reste avec toi car tu me donnes à manger.»  
D’un coup de patte, le Chien la fit s’envoler.
Mieux vaut être seul que mal accompagné.                                                                 

                Célia Despoulains 
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